
        
            [image: couverture]

        

     
Il y a huit mille ans, une grande île s’étendait au milieu
de la mer du Nord, le Doggerland. Margaret en a fait
son objet d’étude. Marc aurait pu la suivre sur cette
voie, mais c’est le pétrole qu’il a choisi. Il a quitté le
département de géologie de St Andrews, pour une
vie d’aventure sur les plateformes offshore. Vingt ans
plus tard, une occasion se présente. Ils pourraient la
saisir, faire le choix de se revoir. On dit que l’histoire
ne se répète pas. Mais les géologues le savent, sur
des temps très longs, des forces agissent à distance,
capables de réveiller d’anciens volcans, de rouvrir de
vieilles failles, ou de les refermer.
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Ils l’ont vue naître, émerger du néant en mer
d’Islande. Ils ont assisté subjugués à son éclosion,
nichée au creux de son lit dépressionnaire, engendrée
par un air humide subtropical égaré aux frontières
de l’océan Arctique. Et maintenant elle explose, une
bombe. Comme dans un film en avance rapide, il n’y
avait rien, et elle est là. Plus proche de Xavère que de
Xavier dans sa prononciation, avant d’être une catastrophe, Xaver est un bel objet. Justifiant, à l’initiative
des météorologues européens, cette distinction d’un
nom de baptême. Suffisamment soudaine, imprévisible et spectaculaire pour ça.
Ils l’ont vue surgir au sud-est du Groenland,
s’extraire de sa gangue en un temps record, au nez
et à la barbe des modèles numériques de prévision
dépassés par la rapidité et l’ampleur du phénomène.
Ils l’ont vue se lover, s’enrouler dans un mouvement
ascendant de convection et accroître son diamètre en
accéléré dopée par une chute vertigineuse des pressions à cet endroit ; il n’y avait rien et brutalement elle
est là, d’entrée pleinement elle-même et hors norme,
à peine au monde et déjà active, en possession de
tous ses moyens, la voilà qui s’anime au-dessus de
l’Atlantique Nord et crève l’écran, qui s’observe de
but en blanc dans une forme aboutie telle Athéna sortie casquée et bottée du crâne de son père ; elle grossit, croît et se développe à une vitesse exponentielle,
entame sa course d’ouest en est, s’élargit au fil des
heures, en lignes isobares toujours plus nombreuses
et serrées, et eux assis derrière leurs écrans traitent,
analysent, évaluant à sa juste mesure l’accumulation
extraordinaire de paramètres favorables qu’il a fallu,
et se préparent au pire.
À ce stade aucun avis officiel n’a été diffusé. Mais
déjà les fonctionnaires des agences de météorologie,
ceux du Met Office, du Deutscher Wetterdienst, de
Météo-France ou du Meteorologisk Institutt, sont
sur le pied de guerre. Car ce que les modèles des
supercalculateurs alimentés en temps réel prédisent
à présent qu’on n’a plus besoin d’eux pour l’anticiper, que l’ampleur de la situation s’évalue de visu, est
sans équivalent pour beaucoup de prévisionnistes, on
n’avait pas observé un tel phénomène depuis vingt ou
trente ans. Les yeux rivés sur les images satellites, ils
n’en reviennent pas de ce qui est en cours, de ce qui
se déroule à l’écart des projections à trois jours, pour
les plus jeunes d’entre eux, du jamais vu. Elle grandit
et se déploie telle une puissance mythologique, mi-concrète mi-abstraite, par capteurs, balises, transmissions satellites et simulateurs interposés, ni tout
à fait réelle dans ce temps intercalaire où elle souffle
sur les eaux de l’Atlantique sans aucun témoin, ni
tout à fait théorique. Ils l’admirent pour ce qu’elle est,
exceptionnelle dans ses paramètres, par leur conjonction comme un alignement de planètes dont on n’est
spectateur qu’une à deux fois dans sa vie, émerveillés
par sa rapidité d’évolution et son potentiel de croissance, tandis que les données défilent, réactualisées
en permanence, et ce n’est qu’un début. Ils anticipent
la deuxième phase, à l’approche du jet-stream, un
courant de haute altitude lancé à 320 km/h autour de
la Terre en vitesse de croisière ; parmi tous les scénarios qui font consensus dans une gamme étroite de
variantes d’un service à l’autre, c’est la version haute
qui sortira au tirage dans moins d’une heure, la plus
impressionnante par un transfert maximum d’énergie
au passage du courant-jet au-dessus de Xaver, renforçant la convection, décuplant sa vitesse de rotation, transformant instantanément la dépression en
bombe météorologique ; partout dans les agences à
travers l’Europe du Nord et de l’Ouest, ingénieurs
et techniciens sont mobilisés, en collaboration étroite
entre eux, en contact direct avec les autorités et les
centres de gestion de crise, car ce qui se prépare est
énorme, ils le savent, donnera à la tempête sa vraie
dimension et sa catégorie, à partir de quoi, seront
lancés conjointement et dans toutes les langues, les
bulletins d’alerte.
Au siège du Met Office à Exeter, Ted Hamilton circule dans les allées du vaste open space, commente, s’interrompt, reprend sa marche, observe
les visages derrière leur poste de travail plus exaltés
qu’inquiets, juge la réaction préférable. Lui-même
vient de rejoindre ses équipes et s’apprête à y passer la
nuit. Il tient cette mise sous tension pour nécessaire,
quand elle n’est pas nervosité stérile, voire débordement par le stress dans le pire des cas, mais bien un
état de veille et d’acuité, d’éveil durablement productif, aux dimensions du phénomène. Ses agents sont
formés, calibrés pour ça. Comme le sont les officiers,
les chirurgiens ou les pilotes de ligne, entraînés à
gérer l’exceptionnel qui n’est pas à proprement parler
leur cœur de métier, mais une barre d’exigence sur
la question des compétences requises, c’est ainsi que
Ted Hamilton voit les choses, en Écossais aguerri,
exilé ici, dans le comté du Devon, depuis qu’un ultime
coup de pouce à sa carrière l’a éloigné du centre de
prévisions d’Aberdeen qu’il dirigeait depuis sept ans ;
il considère que la routine des trois bulletins quotidiens qui rythment la journée de travail en temps
ordinaire ne doit pas masquer l’essentiel, la mission
qui est la leur, faire face aux situations d’urgence,
savoir mobiliser ces fonctions que la routine endort
et gérer l’imprévu. Ce soir-là, l’imprévu a le visage
de Xaver, qui même aux yeux de Ted Hamilton est
une redondance dans l’extraordinaire, la dérive vers
le hors norme d’une situation qui l’est déjà, une anomalie climatique partie pour les occuper à temps plein
pendant au moins cinq jours, de son arrivée sur la
côte ouest du pays cette nuit, jusqu’à son comblement
au-dessus de l’Europe centrale, dimanche ou lundi.
La ville d’Exeter a été choisie pour abriter le siège
du Met Office en 2003. Quand on ouvre une carte du
sud de l’Angleterre, on la repère au fond d’un estuaire,
environ soixante kilomètres au nord-est de Plymouth.
L’estuaire est celui de l’Exe qui se jette dans la baie
de Lyme à Exmouth, une petite station balnéaire où
Ted Hamilton loue une maison. On peut imaginer
ce que représente pour lui une migration professionnelle d’Aberdeen à Exeter, qui est à peu près l’équivalent d’une mutation Lille Marseille. Conscient que
son ancrage, toutes ses racines et ses attaches sont
en Écosse, il n’a pas jugé bon qu’on le suive. 
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